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Recension (16953 signes espaces compris) 

L’essai du professeur de macrosociologie Steffen Mau, traduit de l’allemand par Christophe 

Lucchese et pre face  par Ste phane Rosie re, propose une relecture de la frontie re a  l’aune de la 

mondialisation au XXIe sie cle. Contrairement a  une ide e re pandue, l’auteur de montre que « la 

mondialisation ne fait pas disparaître la frontière » ; c’est me me « parce qu’il y a mondialisation que 

les frontières gagnent en importance » et que l’on observe, un peu partout sur le globe, « la 

fermeture, la sélectivité et l’intensification du contrôle » (p. 21). Selon la the se centrale de l’ouvrage, 

les « nouvelles » frontie res se re inventent avec la mondialisation, dont elles constituent « de 

puissantes machines de tri », a  l’origine de hie rarchies de mobilite  mondiale profonde ment 

ine galitaires (p. 20). 

L’argumentaire se de ploie en neuf chapitres qui scrutent diffe rentes formes, symboliques et 

dynamiques de la frontie re. Le panorama se veut macro, ce qui n’empe che pas le recours a  une 

de monstration multiscalaire e taye e par de nombreux exemples circonstancie s de conflits 

ge opolitiques passe s (Yougoslavie, URSS, frontie re indo-pakistanaise) ou actuels (frontie re gre co-

turque ; Transnistrie, Abkhazie, Haut-Karabakh et Osse tie du Sud ; invasion russe en Ukraine, 

notamment). La de monstration puise dans une progression historique, en de butant par un rappel 

des moments fondateurs des territorialite s e tatiques, du traite  de Westphalie de 1648 a  la 

confe rence de Berlin de 1884-1885. On peut ainsi dater de la premie re mondialisation la 

multiplication des dispositifs de contro le frontaliers codifie s (1870-1914), alors me me que 

s’observait l’expansion du commerce mondial auquel les E tats-nations s’inte graient. 

La chute du mur de Berlin, analyse e dans un autre ouvrage de l’auteur originaire de RDA (Mau, 

2022), fait ici l’objet d’un de veloppement spe cifique pour e clairer un apparent paradoxe : la 

promesse d’une liberte  de circulation renouvele e a e te  suivie par des de cennies de renforcement 

des frontie res. La multiplication des murs est une illustration parlante de ce processus de re-

bordering : une douzaine en 1990, plus de soixante-dix en 2023. Malgre  la force 

du « narratif d’illimitation » (p. 44) qui a accompagne  les dynamiques « de déterritorialisation, de 

dénationalisation et de transnationalisation » (p. 19), l’ouvrage de montre avec e loquence que 

l’ide e d’un « monde en mouvement » est une illusion, que la mondialisation sans frontie res est « une 

chimère » (p. 132). 

Un chapitre entier est consacre  a  l’analyse des murs-frontie res, conside re s comme « bastions de la 

mondialisation ». A  partir des donne es d’une enque te qu’il a coordonne e, l’auteur propose une 

typologie des marquages frontaliers en cinq cate gories, dont il ressort qu’un cinquie me des 

frontie res mondiales, qu’il inclut dans les cate gories de « frontières-barrières » et « frontières-

fortifiées », sont fortement mate rialise es (p. 52). Cette cartographie fait apparaitre des disparite s 

entre continents : en Asie, 40% des frontie res terrestres pre sentent des barrie res ou fortifications, 
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contre 16% en Europe, et 10% en Afrique, en Ame rique du Nord ou du Sud (p. 54). Cette re flexion 

sur la mate rialite  des frontie res e vite le pie ge de la fascination : l’auteur rappelle que ces 

infrastructures sont en fait perme ables et traverse es, de façon plus ou moins transgressive ou 

autorise e. 

Sur ce point, l’analyse rejoint la notion de border spectacle (ou « spectacle de la frontie re ») en 

soulignant que la principale fonction des murs est cognitive et performative : il s’agit de donner 

« à la psyché collective le sentiment d’être à la fois séparé et protégé » (p. 60) et de contribuer « à ce 

que les ‘Autres’ soient de moins en moins perçus dans leur humanité et de plus en plus comme une 

menace potentielle » (p. 61). Par rapport a  cette ide e largement explore e par ailleurs, l’apport de 

l’ouvrage re side dans la de monstration que cette se paration n’ope re pas tant entre espaces 

culturels ou religieux, mais la  ou  les e carts de richesse entre pays ou re gions sont importants. Les 

frontie res-murs seraient pluto t des « frontières-prospérité » destine es a  maintenir un ordre 

politico-e conomique (p. 58), dans lequel « les gains de liberté de mouvement des uns sont payés par 

la limitation des options de mobilité des autres » (p. 139). 

C’est ainsi qu’est pose e une ide e centrale pour l’argumentaire : la mondialisation est « en elle-

même un moteur du processus de bordering » (p. 37) et les frontie res servent d’outil de 

stabilisation des seuils d’ine galite  et de reproduction des syste mes mondialise s. Ces dernie res 

agissent comme des « membranes semi-perméables » (p. 71) et permettent le fonctionnement 

d’une dynamique duale, entre une « mondialisation de l’ouverture » et une « mondialisation de la 

fermeture » (p. 20-21). On voit se dessiner au fil de l’ouvrage une logique de filtrage entre des 

cate gories de population juge es « bonnes et mauvaises », « désirables et indésirables », que Mau 

the orise comme une « fracture mondiale de la mobilité » (ou global mobility divide) (p. 48). Comme 

le re sume a  la perfection la formule de Zygmunt Bauman cite e en fin d’ouvrage : « Certains habitent 

le globe ; d’autres sont enchaînés à un lieu » (1998). 

L’auteur fait e galement l’effort d’e valuer la part relative des variables sanitaires, e conomiques ou 

politiques qui motivent l’e tablissement de filtres frontaliers. Les contro les sanitaires, qui ont 

existe  de s le XIIe sie cle pour lutter contre la peste, ont pris une nouvelle vigueur avec l’essor du 

transport ae rien au XXe sie cle et plus re cemment, avec les mesures prises pour endiguer la 

pande mie de Covid-19. Des logiques e conomiques utilitaristes ont aussi e te  assume es par bon 

nombre d’E tats pour faire correspondre les qualifications des populations immigre es accepte es 

avec les pre visions des marche s du travail. Le crite re le plus discriminant demeure la citoyennete  

de naissance, « principe de filiation fatidique » selon Mau (p. 75) puisque le « pouvoir des 

passeports » (p. 77) ouvrant droit a  une mobilite  e tendue de pend d’une de termination politique et 

non d’accomplissements individuels – sauf dans le cas des « passeports dore s » octroye s a  certains 

ultra-riches ou des « titres de se jour pour personnes aise es » existant dans 13 pays de l’Union 

europe enne (UE). 

Loin de tomber dans l’impasse du nationalisme me thodologique, l’ouvrage s’oriente ensuite sur la 

varie te  des formes de contro les frontaliers infra- ou supra- e tatiques. Ainsi, les camps situe s au 

sein me me des E tats constituent une partie inte grante re gimes frontaliers ferme s, comme les 

smart borders (ou « frontie res intelligentes ») mobilisant des technologies nume riques 

sophistique es (big data, algorithmes des risques, biome trie, contro le automatise , de tection, suivi 

et traçage sensoriel, surveillance audiovisuelle, etc.). Celles-ci font fleurir de nouveaux marche s 

mondiaux remporte s par des acteurs prive s (entreprises de technologie, compagnies ae riennes et 

agences de voyage) ; elles conquie rent aussi les acteurs institutionnels inte resse s par 

l’interope rabilite  des bases de donne es dans des domaines de la vie sociale qui n’e taient pas 

connecte s auparavant. L’exemple du « syste me de cre dit social » qui conditionne la mobilite  en 

Chine, ou du « passeport sante  » de veloppe  par l’entreprise Clear a  la faveur de l’e pide mie de 
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Covid-19 re ve lent l’acceptation progressive des me canismes d’auto-contro le et de surveillance par 

les individus en tous lieux du territoire, et plus seulement a  la frontie re. 

En outre, le de ploiement frontalier s’organise a  l’e chelle des « macro-territoires » re gionaux ou  se 

produisent la plupart des franchissements frontaliers mondiaux, comme au sein de la CEDEAO en 

Afrique, de l’ANASE en Asie ou du Mercosur en Ame rique latine. Le cas de l’UE et de l’espace 

Schengen constitue sans doute l’initiative la plus aboutie de suppression des barrie res internes, 

mais aussi la plus exemplaire du « nexus » entre l’ouverture des frontie res internes et le 

durcissement des frontie res externes (p. 114). Comme le rappelle l’auteur a  juste titre, non 

seulement des contro les sont re tablis au sein de l’espace Schengen, mais de plus, 80% de la 

population mondiale hors UE a besoin d’un visa pour y entrer. Outre les bases de donne es 

interope rables, comme Eurodac, le syste me d’information Schengen (SIS) et le syste me 

d’information sur les visas (VIS), ce renforcement drastique des frontie res externes s’appuie sur 

l’Agence europe enne de garde-frontie res et de garde-co tes Frontex, dont le budget et les droits 

d’inge rence n’ont cesse  de s’affirmer depuis sa cre ation. 

Un autre chapitre est consacre  aux processus d’externalisation du contro le migratoire, ici qualifie s 

« d’exterritorialisation » ou « shifting borders » (p. 119). A  la suite de nombreux autres chercheurs 

ou membres d’ONG, Mau retrace la dissolution et la de localisation du contro le frontalier a  

l’inte rieur des territoires nationaux ou en dehors de ceux-ci, avant la ligne de de marcation 

intere tatique. D’un co te , des mesures de traçage renforce es contribuent a  une « frontiérisation de 

tous les jours » ope re e par des acteurs prive s auxquels est de le gue  le contro le e tatique –industrie 

de la se curite  mais aussi gardes civils autode signe s, employeurs, salarie s de socie te  de transports, 

proprie taires et citoyens ordinaires. De l’autre co te , on observe une « prélocalisation du contrôle 

frontalier » (p. 72) re pondant a  une logique de gestion du risque, via des coope rations a  marche 

force e avec des pays parfois distants de milliers de kilome tres – telles les î les de Nauru et Manus 

ou  l’Australie organise le traitement des demandes d’asile offshore. Au sein de la CEDEAO, en 

particulier, la de localisation des frontie res europe ennes pe se sur des populations qui pourraient 

jouir de droits a  la mobilite  si l’UE n’incitait par les E tats membres a  les cibler – par exemple au 

Niger, devenu un ve ritable goulet d’e tranglement pour la migration d’Afrique de l’Ouest et 

Australe. 

A  l’instar des chercheurs ou organisations exerçant un droit de regard dans ces espaces de 

contro le « exterritorialise s », les observations the oriques de Steffen Mau permettent de conclure 

a  « une dissociation entre le contrôle et l’accès aux droits » (p. 127), ces derniers e tant rendus 

physiquement inaccessibles par la de localisation/pre localisation de la frontie re. Cette tendance 

implique de de placer le regard analytique « du mouvement des personnes franchissant la frontière 

au mouvement des frontières vers les personnes mobiles » (Shachar, 2020). D’ou  la revendication 

juridique d’une extre me sagacite , emprunte e a  la juriste Ayelet Shachar, pour que les droits lie s a  

la protection internationale (tels le de po t de la demande d’asile) puissent s’emporter partout ou  

le contro le est externalise . 

Si Steffen Mau conclut modestement avoir produit un « petit livre sur un grand […] sujet » (p. 131), 

son essai constitue une importante synthe se dans un langage rendu accessible. L’approche 

macrosociologique, alimente e par les donne es issues des projets de recherche dirige s par 

l’auteur1, fournit un comple ment inte ressant aux travaux foisonnants dans d’autres disciplines des 

sciences sociales sur les frontie res et les migrations. On peut aussi souligner l’inte re t de la 

 
1 « Du conteneur a  l’E tat ouvert ? Transformation des re gimes frontaliers et mobilite  des personnes » 
(2007-2014) et « Les frontie res du monde. Processus de de- et re-bordering dans une perspective globale » 
(depuis 2018). 
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traduction en français d’un texte qui s’appuie sur des re fe rences majoritairement issues de l’e tat 

de l’art anglo-saxon ou nord-europe en. 

A  propos des apports the oriques de l’ouvrage, on pourrait dire que l’analyse n’est pas tout a  fait 

neuve si l’on pense aux multiples e tudes sur la frontie re diffe rentielle, mobile, sur les murs ou 

l’encampement. De plus, les processus de de/re-bordering ont de ja  donne  lieu a  des 

de veloppements de taille s, par exemple sur la construction de l’alte rite  par la frontie re, ou othering 

(Van Houtum et Van Naerssen, 2002). A  propos des dynamiques d’apparence contradictoire sur 

lesquelles l’auteur s’interroge – entre ouverture et fermeture, visibilite  et invisibilisation, mise en 

mouvement et immobilisation  –, d’autres travaux ont permis de conclure que ces processus 

rele vent de « dispositifs spatiaux contradictoires » propres aux milieux d’enfermement (Milhaud, 

2009), voire qu’ils rele vent « d’antithe ses » constitutives des dispositifs de contro le migratoire 

(Dujmovic, 2019). L’ouvrage fournit ne anmoins des cle s de compre hension pour re e valuer avec 

les parame tres de notre e poque la relation entre les circulations transnationales et les logiques de 

frontie re, deux faces ambivalentes des questions de migration et de frontie res telles qu’elles sont 

e tudie es depuis quarante ans. 

Sur le plan e piste mologique, la principale originalite  de l’ouvrage est de tenir l’analyse dialectique 

entre dynamiques frontalie res et mondialisation. La lecture ame ne a  nuancer le statut et le ro le de 

l’E tat-nation dans la mondialisation, loin de la the se d’une perte de contro le ou de la vision 

habermassienne d’une « constellation postnationale » qui menacerait l’e difice national (p. 43). 

Steffen Mau montre pluto t que l’emprise spatiale du contro le e tatique s’e tend avec la 

mondialisation, et inversement, que la diffusion des contro les fait des E tats des acteurs 

mondialise s, car plus implante s dans des contextes internationaux. In fine, la pre localisation du 

contro le est un moyen pour certains E tats de se de barrasser de leurs obligations en matie re d’asile 

et de s’octroyer une marge de manœuvre re pressive et/ou dissuasive que leur re gime dit libe ral 

ne leur permet pas d’endosser. 

Pour un ouvrage qui traite de la mondialisation, on pourrait regretter que soit fait le choix explicite 

de se concentrer sur la mobilite  des personnes, « et non des marchandises, de l’information, des 

artefacts culturels, des flux financiers » (p. 23). Bien que la distinction soit courante dans la 

litte rature scientifique comme dans le sens commun, on peut penser que l’auteur tenait la  une 

bonne occasion d’e tudier la relation entre la circulation de marchandises mondialise es et celle des 

personnes qui les produisent, constitutive de nouvelles re glementations frontalie res – par 

exemple dans le cas du travail de tache  en Europe (Hellio, 2022). Si cette the matique me riterait a  

elle seule un second opus, elle aurait permis d’aborder plus frontalement le ro le du capitalisme 

mondialise  dans l’ordonnancement des frontie res. 

Certes, Steffen Mau montre bien que, plus que jamais, la frontie re est « le théâtre de processus 

radicaux de division sociale » (p. 20), un lieu ou  « les inégalités sont produites et en même temps 

pérennisées » (p. 25). Cependant, il e vacue sciemment l’analyse causale de ces ine galite s 

mondiales, annonçant en de but d’ouvrage qu’il ne traitera pas des questions d’identite  et 

d’inte gration – ni-me me, pourrait-on ajouter, de racialisation, de post-colonialisme ou encore des 

proce de s de dissuasion et de shumanisation, ou des violences physiques et symboliques qui sont 

par ailleurs de plus en plus documente es dans le domaine des critical border studies. 

Le principal angle mort de l’ouvrage est de ne traiter qu’en surface le ve cu des acteurs qui se 

co toient aux frontie res, les exemples servant pluto t la de monstration macro. Cette focale ne 

conside re qu’a  de rares occasions le point de vue de personnes exile es, par exemple en e voquant 

« la cascade des frontières » qui se pre sente a  celles et ceux qui prennent les routes des Balkans (p. 

60). Dans ce panorama mondial, on ne perçoit que furtivement les expe riences quotidiennes de la 

frontie re des autorite s de contro le ou des habitants des borderscapes. Seuls les acteurs prive s dont 
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les marche s mondialise s fleurissent avec les technologies de surveillance frontalie re sont aborde s 

en de tail. Aussi peut-on se demander si une telle approche ne court pas le risque de 

monumentaliser la frontie re, les processus de bordering, et in fine le border spectacle qu’elle 

de crypte par ailleurs. Ce parti-pris aurait sans doute pu e tre explicite , pour amener le lecteur ou 

la lectrice a  comprendre d’emble e comment l’auteur situe son engagement the orique (par 

exemple, vis-a -vis de la the orie de l’autonomie des migrations) et quelle posture e thique il 

privile gie face a  un proble me fortement investi politiquement. 

Quoiqu’il en soit, cet ouvrage a le me rite d’aider a  penser pourquoi les frontie res « refont 

dramatiquement surface dans nos consciences » (p. 17), alors que les dynamiques du monde 

globalise  avec lesquelles elles se de veloppent ont de beaux jours devant elles. L’ensemble des 

processus de peints dans La réinvention de la frontière au XXIe sie cle ame ne a  un mot final sans 

appel : « à l’horizon, pas d’universalisation du projet d’illimitation » (p. 139). Ni, pourrait-on ajouter, 

des droits a  l’installation, parame tre central des ine galite s mondiales de mobilite . 
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